
MELANGES RELIGIEUX

- C'est avec le plus grand plaisir que nous voyons qu'il y
t cIu une assemblée nonstre hier soir des commis-marchands

d tailleurs do cetI ville alin île faormer unue association dans

lun but de bienfisauce . mutuelle. Il y avait 'à cette asseni-

ble le plus grand nombre de comnuis qsli esoit jamais as-

sembln en corps à Montréal. Quique i'assemblee ait été

convoquée d'une mar.iôre tout à fait anglicane, nous- somme

fiers dle voir qu'il y avait uni gand nonbre le comuis cana-
diens, ce qui fait voir cutils ne sont pasindiflerens sur ce u
petit les intèrcsser. Les bases le la société ont été adoptées
et elle a reçu le nomi de Sociélé .9/mical des assistants délail-
leurs. L'union, l'égalité, Pauitié la plus fraternelle et la
plus complète a régné tous le toilps. Des discours ont êt
piroionics en français et cn nmglais, et le tout s'est passé
dars le meilleur ordre possible. Tous les partis, le.s distinc-
tions dî'orîigines et de races étaient confpndus er.semble.

/lve ar'.
-Il est question de donner au dêfenseur dle Beauvallon,

M. Capo de Feillide, m inistêrie à trente six k lrats, ine
mission historique pour l'Amérique du Nord. Cet avocat
homme de lettre ira sans doute se promener dans le Caniada-
d'où il reviendra avec umne hiktoire qui ne vaudra pas granid'
chose, mais qui sera bien payée. Canadien.

.Parmi les mille rumeurs du jour il en est une à laquelle
mouuus ajoutons foi. On d(it que M. Viger travaille à un pamt-
ph'et aussi long que la faimeuse crise ministérielle, afimn de
prouver, de la manière la plus lucide et la plus évidente, que
L. Sltenrvood par sa lettre à M. Duggant ni'a pas trahi le se-
cret juré. . Canadien.

FAITS DIVE RS ETRANGERS.
AFFAIRES DE SUISSE.-DEUXPROC LAMATI ONS.

La Gazette Caholique, de Licern9, iu 26, publie la pro-
clamatian audressC' le 25 par le général Cri chef du Sondc-
bund aux solats ules sept cantons:

« Chens frères <ames et fidèles conifédlérés
«Le peuple magnanime et libre des sepI u-anitonms catholi-

ques ligués a résolu le aintenir intacte sa sainte religion et
les anciens droits.que li omit transmi ses ancêtres héroïques.

" C'eat pour les soutenir par vos biens et votre sang que
vous Vous êtes armés, tandis :que les femmes pieuses sont age-
nouillès dans le tcmuple pour imrmplorer la paix et la victoire du
Dieu des armées; vous étes acciiurus plusjoyeux et plus non-
breuix que jamais sous les mêmes étendards qui flottaIlent à
Margaten, Senibac-1h et dans d'nautrs batailles héroïques au-
dessus des casques de nos ancèutres.

I. Dieu était alors avec nos pèrce et il sera aujourd'hui avec
nous. S'il a plu à 'Eternel du diriger iers moi votre confi-
oance si honorable et si touchiane, personne ne peut sonder ses
saillis décrets. Dieu est souiveit fort dans le fîtible. Mais la
confiamnce est récip)ioqute, clhers confrères.

«Je sais que vous n'eItouirercz aIns la chaleur des com-
bats. Vous ne mpabandonnerez Pas, et moi non plus. Je
reimerece le Tout-Ptuissarît le m'avî'oir jugé digne de combat-
tre et de succomber pour une si bunimnte cause.-Dieu soit avec
vous.

Signé: G.-N. E SSALI SoCoLI."
De son côté, le conunandant en chefde Parmée fédérale,

vient d'adresser à ses troupes la proclamation suivite:
<' Soldats cotnfédérs.

SLa haumte Diète réunie à Berne n ldécrété la mise sum pied
de l'armée fédérale pour maintenir lordre intérieur, les droits
de la conifélération et son imnd èpendance. Elle m'a fait
Phuonneur de me désigner pour en prendre le commandement.
Je viens donc me mettre à Votre tête, plein de confiance dans
votre patriotisen et votre dévoûient.

"Etaut appelés à Occupor des cantonntemtenms plus atm moins
resserrês, dans l'ne -iison aviancée, sachez vouss conteter de
ce que Phabitait peut vous ofTrir. Ne soycz point exigeants
évitez les offenses et les maulvais traitemumenîs-: oi e doit ja-
mais se les permettre, uième e ,pays ennemi.

" Je vous recommande par ulessuis tout la discipline Comme
le plus grand de vos devoirs. Sans discipline il n'y a nas
tl'arimée. C'est par leur- disciplin, autant que par lour v'ail-
lanîce, que vus acres ont remporté île si éclatantes victoi-
res, et se sont acquis 'Iune si hauto reno.uênme.

l I auit les imiter en cela. conîmme en toultes choses.
" Songez q:e lttranger- ua les yeux sur nous. Montrez-luis

que les ctovems suisses, dès qu'ils sont sous le drapeau féil-
ranI, î'ont plus qu'Nue pensée, celle de bien servir la commtu-
nc patrie !

"e Suîldat-s ! je um'efforcerai de mériter votre confiance ; vous
pouvez compter sur moi. «lG..-1H. DUroun.

AFRIQUE FRANÇA[SE.-Le journal arabe leýIobac/ócr con-
tient dans son dernier numéro la piècc oilici:lle qui suit :

" Ie la part du duc dAumale, le fils dui roi les Français,
gouverneur général île IAlgérie, à tous les Arabes et Kauby-
les grands et petits, salut :

- Le roi îles Français (que Dieu bénisse ses desseins et lui
donne la victoire !) m'a confié te gouvernement du royaume
d'Alger, depuis les frotières du Maroc jusqu'à celles de Tu-
nis.

"Vous avez appris, ô musuilunans, combien le bras de la
Fmanec taitpuissant et redomtable, et combien 'on gouverne-
ment était juste et clmit. Voums avez obei à P'ium able
Volonté( le Dieu, qui donne les empires à qui bon lui sem ble
sur la terre.

" Vous avez fait votre soumission au maréchal,et vous avez
éprouvé la bonté (le son gouvernement ; vous vous souvien-
drez toi'jours qu'il protégea les faibles et qu'il fui équitable
avec louis. Ri.n mie sera chamngé à ce qu'il avait faiit, et ce
qu'il avait établi sera maaintenmm ; car il n'a jamais fait que le
bien c bi n'a agi que par la Volonté du roi les F"rançais.

" C'est le roi qui lui avait ordonné de se montrer gramnd et
généreux après la victoire ; c'est le roi qui voulu que vos
biens.-et votre religio fussent respecos et qmue vous fuîssics
gouvernés parles prinmcipauux dl'entre v-oums, souus P'auutoritê bieni-
fatisantie de lat Franîc i c'est le roi, donit la bonté est iunépuisa-
blc, qui a pardoiné tant dle Cois aux inîsenmss rîîi, pouissés par

e urfides conseils, onît trahi la parole qu'ils nuouts nvaienît ju-
rée. Les inensés otnt reconnu Pinanitê de leurs efforts, ethla
umainî de Dieui les a frappés jusque stur la terre étrangère où ils
-avmient cherché un refug.-Rcomercicz Dieu de ce qu'i vous
a donntéi les richesses et les jouîissanîces de hla piaix eni échan-
ge îles mnaux insêparables de la gumerre.-

"< C'est pour vouts domnin unt gage enîcore plus i.clatant de
ses bioues inîtemntins a votre éguard, qume le toi îles Franiçais
-m'a envoyé au milieu de vous commen son reprêsentanut suir
cette terre qu'il aime à l'égal do la Franîce. J'ai déjà vécu
parmi vouas, je connîaus vos lois et v'os uages, et tous mes ac-
tes tendronut i augmenter votre prospérité et clle du pays.•

mous savez que notr-o parole est auissi feurme que notre for-
ce est irré6sistible ;vols auvez êproutvô la terrible puissance de~
nmos utrnmes ;voums avez ahpréció et vous a'ppréceroz -haque
jourt dav-antuige les bienîfaits île natte ammitié: ceu'enître vaous
qmu~ sont Lestés fidèles à leur sermentî ont prospéré ; ceumx quionit été parjures-01 Ot ffert tantî do unalhueur- que ho cœeur eni

est profondément accablé. Vous connaissez la sule voie qui
peut vous- conduire au bonheur, et Dieu vous inspirera de la
sagesse pour y pcrséverer.-Salut !

UNE NOUVELL RPUBL1QUE Noni.-Un journal de Paris
annonce que la colonie de Liberia,sur la côte PAfrique, vient
de se constituer crn république. La chef-lieu( de la riépubli-
que, qutri va nommer <mn Président avant la fin de l'année, se-
ra' la. ville de Monrovia, au cap Mesrado, fondée on 1821
par- des hommes îde couleur émigrés d l'Amérique. Après.
bien les ltines et les travers, cette colonie finit par s'asseoir
assez solidement sur.plusieturs points : Monrovia, Grand Ba-
sa, Middle-Bassa, etc. Le véritable fondateur de Monrovia
s'appelait Aslunun, ministre protestant , il est mort depuis
longtemps déjà.

En janvier 1817.la société fondat-ice a prévenu la colonie
qu'elle était assez fonte pour se gouverner elle-même, et que,
on conséquence, elle eût à prendre ses mesures pour arriver
le plus tôt possible à ce résultat. Depuis le 5 juiller, elle est
détachée de tout protectorat, et elle a arboré son acte d'in-
dépenidance et des droits, qui sera proclamé le 24 août et
signißlé aux divers goivernemens. Le pavillon de la colonie
est, comme le pavillon américain, composé le bandes blan-
ches et rduges alternes htoriz.ntailes,si ce n'est quil.n'en con-
tient que-vingt-cinq. Le yacht est bleu, perc d'une étoile
blanche unique. Courrier E .U.

UN ORGUE DE UAiTIARI VR&IMENT UAanxRu.-On lit
dans la Gazette des Tribuna ux.

" Une arrestation singulièreyient d'âtre opérée à Versail-
les. Un sieur D..... gui s'est trouvé compromis il y a deux
ant- dans le procès pour filouterie at jeu intenté devant le tri-
bunal d'Angers au sieur Bacon et à la femme Cazenctîve, sa-
vait qu'il était activenient recherché à Paris, ou cependan t
l'appelaient fréquemment ses affiires;il évitait en consé-
qutence d'y séjourner, n'y faisant que de courtes apparitions,
et en partait le plus vite possible par les chemins dle fer. il
y a quelques jours il lui sembla être suivi vers dix heures et
demie dlui soir, bien qu'il se fut uléguisé autant que possible.

" Pour se soustraire, si le fait était vrai, à la curiosité dont
il se croyait l'objet, il prit un cabriolet, gagna l'embarcadère
de Versailles rive gauche, et y prit place dans le dernier con-
voi. Une fois arrivé à la destinationi, il regarda avec prêcati-
lion si personne ne s'attachait à ses pas, et comme il lui sem-
blait distinguer dans obscuritue sorte d'ombre qui le sui-
vait à distance, il fit mille détours, et finit par entrer prècipi-
tamnent dans un hôtel de la rue des Réservoirs, où il se fit
donner une chambre sous un fatux nom.

" Cette fois, il était sûr ti'avoir dépisté les recherches, et il
put s'en assurer en voyant un peu pus tard celui qui l'avait
épié depuis Paris, parcourir avec inqtuiétudile la rite, regardant
à toutes les fenótres, s'enquérant dans différentes maisons,
mais ne pouvant se douter que celui qu'il avait intérêt à dé-
couvrir l'observait à son lotir, caché derrière les rideaux d'une
chambre où nul éclat de lumiére ne trahissait sa présence.

" Le lendemain et le jour qui suivit, il ne sortit pas, déjà
il croyait n'avoir plus rien à redouter, lorsque le troisième
jouir, un excellent orgue-harnonituin vint s'installer dans la
rue et commença à jouer le répertoire le pins nouveau. Le
D....écouta d'abord avec distraction ces chants qui venaient
faire diversion à sa claustration volontaire, puis il se rapprocha
de la fenêtre, en tira les rideaux, et finit par l'ouvrir et s'ius-
taller au balcon.

" A dix minutes de là il était arrêté, et recevait une foule
de notiiations judiciaires parf-titemenîts en règle, en suite de
quo: il était conduit et écroué à la prison du chef lieu de
Seine-et-Oise, où il aura le temps.de mmm êîliter sur les dangers
d'attraction de la musiquà, lors mme qu'elle a pour interprè-
te le modeÈte instrument qui justifie si bien cette fois son sur-
nom d'orgue de' Barbaie."

ExPo RTATION D'EsPfCEs.-Dtirant le mois d'octobre il a
été expédié de New-York pour l Europe $674,548 eun espè-
ces méutîliques ; sur nette soiie $SS,992 seuleinent ont été
dirigées sur Liverpool ; le reste, c'es-à-dirc $5S5,556, est allé
au Havre. Le 1er. courant les expéditions d'espèces se Sont
élevées à $1 !S,575, dont pris de cent mille piastres pour le
Havre. Abeille de la JMouvelle-Orl/dns.

UNE EscRoQUERIE.-M. Levy, nimrchand d'habit, à Mo-
bile, vient d'être vimuime d'une escronqerie qui lui caise une
perte assez grave. Soi agent à New-Yorkavait acheté pour
son compte une assez grande quantité J'habits, et avait payé
comptant en donnant l'ordre au vendeur d'expédier imnédia-
tement la marchandise. Le vendeur envoya bien i bord du
navire qui devait les transporter, des caisses ayant bien les
marques dont Pagent de M. Levy avait pris bonne niote. En
apparence tout était ci bon ordre ; mais quand on vint à ou-
vrir les caisses à Mobile, on trouva qu'au lieu d'habits elles
ne contenaient que des dlbris de drap, de tapis, etc. M.
Levy écrivit à New-York, mais le marclianl, auteur de cette
indigne escroquerie, avait dilsparti aussitôt après l'cxplition

Jibeille de la .Aouvelle-Oréans.

LE BATEAU A VAPEUR EUREKA.-En ldescendani lAlaba-
ma, le 6 courant, a hieurtó una chicot et sombra sur le champ.
A bord -e trouvaient vingt passagers de chambre ci soixante-
et-huit d'euntropont;et une cargaison de cintq-ceit-qiinze balles
de coton. Tout a été salivé, passagers et cargaisoi, à l'x-
ception de quaranic-et-une balles Je coton jetées à l'eau ot
le soixante-et-dix qui se trouivaienît dans la cale.

Abeile de la Arouvelle-Orléans.

LE GoUvERtNEUr Jo eNSON.--A lancé une proclamation
par laquelle il fixe le jour d'actions de grâces de la Louisiane,
au 9 décembre prochain. Adbeille de la Novelle-Orléans.

.T. w. iIuçTiNGroN.-L'ui t'es sêiatentis dui Connecticut
au Congrès, est mort presque subitement le 1er. courant, d'une
inflammation d'intestins. C'est uno perto récilel pour P'Etat
qum'il représentlait, ainmsi que paue le corps où il siégeait.

~.J1eille de la J'ou:velle-Orléians.

UN NA vmE ÉcHoUN.-Le paquebot .nagrra, venant de
Liverpool,,s'est échoué hier matin, aut milieu du brouillard, à
un demii tiille on dehors île Sandîy Hooka. Sa positiomn mn'ètant
pas îles plus graves, et la mer n'étantt pas forte, oun espèirc le
retirer sans qu'il ait soîuflrt d'umne manière sérieuse.CGourrier.

UNE FAILL1TE A ItoSToN. 2 Unoedes maisontsles lus anicieni-
nes et les pluîs considéîrables de Bostonu, celle de iMM. Gray
et Cie, vienut dle suspeudre ses paniements. Cette faillite, idont
le pawiifs'élève à un tmillioni dc dlollars, et à -laquelîle oui ne
s'attenduit iuullememtt, a dausé lutte vit-e senmsationt sur la place.
MM. Gray et Cie fauisaienît à eux seuls tirés ud'uin dixième'de
ltit le commaerce des fers du pays. La paie do !euirs ouvriers
s'élevait à min muillier de dallai-s pîar joumr, et l'onî sait de source
certaiune qu'ils réalisaient d'èunormecs bénéfices. Oui nc sait
enîcore quelle cause a pu dêteminîer leuîr déconifituire.

Courrier E. U.

UNE CArAsvnTotE.--Dimanîchue nmatin tit bateotu à vat-
pietr qui vovagait sur le lac Mlichuigani a pîris feuct .170 passa-
gars ur 200 ont péri.

:TAT DE L'ÉGmSE CALTIoL.IQUE DANS L'ORdiGoN.-NouS
pensons que nos lecteurs seront bien aise de conina-
tre quel est état le 'Eglise catholique' à P0r;gon
aussi traduisots nous d'un journal américain les renseigne-
mets suilvants: Il y a à l'Orégon les établissements reli-
gieux qui suivent:

1. Cathédrale île St. Patul,â Oregon-City ou Wallamette.
2. Eglise St.:Jean l'Evangèliste à "
3. St. François Xavier, à Cowlitz.
ê.. Chapelle St. Jtéques, à Fort Van-Couver.
5. Nouvelle église de la Prairie (le Wallamette.
6. Ecole catholique de St. Joseph, à Oregon-City.
7. Cha pelle, couvent et académie (de tilles) cde Ste. Ma-

rie, à Orégon-City.
S. Maison St. François Xavier, à Orégon-City.
9. Maison et église Ste. Marie, parmi les Tétes-Plattes.

10. Mission et église du Sacr Cour, parmi les CaSurs
Pointus.

Il. Mission et église de St. Ignace, parmi les Kalispels
du lac. 1

12. Station et chapelle parmi les Chadiléres. •

13. Station et église St. François Régis, parmi les Kalis-
ipels et les Clhaudiéres.

14.- miglisc bâtie par les Indiens,au lacSinart, N.-Caléd.
5. Eglise " " au fort Alexandrin, N.-C.

16. Eglise " " aux Rapides, N.-C.
17. Eglise 4 " à Appatoka, N.-C.
18. Station St. Pierre, lac stupérieutr dela Colombie.
19. Station St. François Borgia, parmi les Pends-d'Oreil-

l es d'enil-hauiit.
20. Station de P'Assomption, parmi les Arcs-à-Platies.
21. Statioi du Coeur Immaculé tde Marie, parmi les Kou-

tenais.
L,2. Station St. Josepht, pariai les Okinaghans.

LA NOMINAViON 'UN MNIT ORE, OU LA ORTUNE EN DoR-
MANT.-Un joiraItl dle Madrid raconte ainsi la noiniiation
de M. Arrazola au ministère de la justice :

f; Don Lorenzo Arrazola était retiré dans son appatomient
et couché. Le général Narvaez met pied à terre devant la.
porte d'Arrazola ; pan ! pan ! an t! pan ! résonne le terrible
marteau. Qui est-ce ? demanda le valet-Ouvrez, répond
le général,(le valet ouvre).--Don Lorenzo y est-il ?-Oui soi-
gneiur, il est au lit.-Monitons, je suis Narvaez.-Mais, sei-
gneur---ll n'y a pas de seigneur qui tienn5 montons, mon-
tuns 1

Il Ce disant et ce faisant, le beigneir Narvaez monte l'es-
calier, pénétre dans la chambre conjugale de Lorenzo,et don-
iant un pouvantable coun de bâto sur tine pendule, dont le
cvlinlre tombe: debout ! Lorenzo ! crie-t-il à soli ligne ami.
-Mais duc..., exclama le seigneur Arrazola, moitié étourdi
et moitié endormi, qu'y a-t-il ?-Rien ; prenez votre grand
uniforme et venez avec moi : je vais vous nommer ministre
de grce et dejustice.-Mais ayant de.....-Avant tout, dans
des situations comme celle-ci, il n'y a pas de mais vaille
donc vite, vite !

«Ce discours bref et entrecoupé, prononcé par le seigneur
Narvaez avec ce ton convaincant qui lui est natureldécida le
vertueux seignenr Arrazola,qui déjà un peu plus réveillè,des-
cendit l'escalier de sa maison,en donnant le bras à son ami et
maître, pour se glisser ensuite avec liii dans lat même voiture
qui les conduisit où nos lecteurs savent déjà, c'est-à-dire, au
paluis de la reine; où Arrazola prêta serment.

LES STEAMERS FRANcMs.---Les Français de New-York
se sont assemblés à ce sujet, et ont rósolu de préseriter un
mèmoire à in compagnie à qui la directionde ces vaisieaux
est:eonfiée. On croit qu'il faudrait changer la mature et les
chaudières de ces magnifiques steaners,et que de cette ma-
nière on obtiendrait-Je résultat demandé et impatietmmient
attendu. C'est une entreprise qui mériterait de réussir.

LEs GiRoNDINS N'oNT PAs QUE D'HEUREUX EFFETS.-Mine
de Launartine est très-nîd!ades; les Girondins, dit-on, en sont
la cause. Voici la raison qu'on en donne ; M. de Lamartine
jusq:lu'ii avait été bien vui et recherché par le parti légitimiste,
dont sa femme flit pari par sa fanille, par ses opinions et par
ses affectionîs ld'enfance. > Depuis 'apparition du livre liii
rend si poîniùaire son auteur, toutes les portes du noble fau-
bourg ont été fermées à Mme. de Lamartine, et cela dit-on
encore, avec impertinence. A ussi la liaivre femme, blessée
dans son orgueil. blessee ldans ses sentiments les plus clhers,ca
est onb mialade de douleur. M. Lde Lamartine, qui l'aime
boaucoup, déploie son succès. qui, du reste, l'a à peu près
brouillé avec tous les partis, surtout avec les républicains.

On re ipeut contenter tout le monde et son père.
M. de Coteaubrnand a dit a ce sujet un mot bien profond,

le voici : "Le talent nwrveiJeux de M.de Lamrtine n'a ser-
vi qu'à une chose, c'eît à dorer l'éc/wfuiud."

RirtLxtoN UN)'u AciucULnEU.--- Il ne fut itpas gâter les
enfats," dit le moraliste ; il ilevrait bien adresser sa morale à
la terre, car, depuis quelques ainées, la iterre traite les pom-
mnes de tIre, ses filles, on vérit&bles enfans gâtaes.

CORRlES PON DA NC ES.
RECU DE.:

M. F. B. P-r., St. Louis (Mo.), lettre et remise ; cet
argent paye jusqu'au 15 du mois de décembre prochain.

M. P. B. et M. E. B. lettres. M. P. B., nous y verrons
proi.ineinemnt. Quant à M. E. B., nutrc réponse à son
infoirmation est négative il a nont-souscription est préfórable.
Le reste (omm1e demandé ; uiierci du tout.

M. L. F. Quiébec, lettres. Pér les nouvelles, nos remer-
ciments. Pour M. .. , nous Vous espódierons la lettre
comme désir. Votire réponse favorable.ie nous fait qu'un
bien seisiblo plaisir; nous ne inous attendions as à moins.
Vos informations et remarIti-ues seront utilisées. Les numé-
ros demandés seront cxpédiés prochainement. Le retard
dans la réception est dû uniquenment an matîvais temps quni
a r-etenu les steamners.

M. D. P., Pointe du Lac, lettre. Nous ferons touit on
nous pour y reinédier.

BULLETIN COMMERCIAL,
B3ußlblo, 29 novembre 1S4.7.

La fleur contintie à être àt $4, 62 et $-1, -69.
Monîtréal, 30 niovemblre 1S847.

La fleur se uend de 25c . à 2c.; le blé de 5e. 3d. à Se.
od. par 60 lbts.

MARIAGE.
En cette villa, mercredi 24 du courant, par le Riévérendl

M. Fay, M. Laurent Ovile Duifresne, cuonuinis..maruhaud, a
Dile. M\arie Euîphîrsinmo Pattoenaude, tous deux de ce ville.

DECIES
En Franîco, '\M. P'albé M'anquar-t, pîremtier vicaire-général

du diocèse de Reimus, à àge.dJe S5 anms.

AYI s
N Piofesseur français, récemment- arrivé d6s Etats-
Unis, et muni de bonnes reconîmrrnndations, désire
doier des leçons à domicile dans cu2eC ville ou chez

iiui, il peut enseigner las deux langues française et angiise
grammaticalement. Il accepterait aussi une Ecole-Modèle
à la campagne. Sadresser au( bureaux de journal près
de l'Evùch ou àl-M. J. H. Jouln, notaire, rue Ste. Thérésc.

Montréal, le 26 novembre 18!7.

ECOLE FRANCAISE ET ANGLAISE.
G.BATCTTELOR, annonce aux parents

o qu'il va ouvrir, si un nombro sífibant célôves su
présente, une ECOLE du JOUR, Lundi prochain, le 29 du
courant, à la place de M. Rochon, chez M. St. Germain,
rue St. Paul. Ayant déjà enseigné, M. G. -Batchelor se
présente sanr crainte devant les pârents et prie ceux qi dé-
sireraient envoyer leurs eMifants à son école, de luisser
.leurs noms chez M. St. Germain ou chez M. Rolland, li-
braire, où! 'on trouvera *ous les renseinements désirês.

-M. G. B. donnera des leçons à domicile.
Montréal, 23 novembre 1847.

AUX BUREAUX DES ?1EL.a2NCES ELIGIEUX
ET e ,

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES ETC. ETC:

'LE

,T i

POUR LDANNE'E 1848.

E CA LENDRIE R contient outra une l:te complète
du Clergé Catholique des Diocèses de Mlontréal etde
Québec, les .poques EccI ésiastiques notamment coli

cernant le Canada, POrdo ou l'Ordre des Rubriques, la litte
et les Termes -les Cours de Justice, la Liste des principaux
Officiers du Gouvzrîenent, des Membres de la Législature
du las-Canada, des Exaninateurs des Instituteurs pour
Québce et Motréal et les Conunissaires d'Ecole pour la
Citû de Montriéal, des Comnissaires pour l'érection des
Paroisses, des Magistrats, des Avocats, des Notaires, des
Médecins, des Milices de la Province du C:inada, etc., etc.

LE CALNDRIER EccLÉs\SEIQUE ET CIVIL se recoin-
mande par sa perfection typographique.' On se le procme
à très-bas prix.

MVontréal, 19 novembre 1847.

LE VERTABLE PT AIT- D E

PEINT D'APRÈs NATURE, A RoMEr,n N1847,
ETGRAvÊ SUR GRAIND PAPIER DE CHmEr

! ! de 2 pouces de haut sur 22 pouces de larg c!!CETTE M AGNI FIQUJE G-RAVURE, copie tidêlc d'un
des plus beaux chef-do<uvres de 1'1iEcole lialienn, sein
FrENTOT mise ien vente chcz les Soussicnés.

L'intêrét toujours croissant qui entoure aujourd'hui LE
GRAND APoTRE DE L'EGLISE ET DE LA LîrRT - S. S. PIE
IX, ne petit qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait DUuN si rXcrLrarT PoNTirM.

Les grandsus u!mniîstons ef le mérile artistiqur e cette g-
Vure, lui mnériteronit sans uneun doute, lo:»rnière plac dans
les salons dé nos concitovens.

CHiAPELlEAU &. LAMOTIIE,
RurE NovacE-Da , -vi vs te S ani;.x

.MIontré:d, 19 novembre 184V7.

TRAITý 1LfMENTAIRE
DE

CA LCUL DIFFTD ERENTIEL
ET 13R

ES anis de P'E.ducatioi qui d&éirenit vor les jeunes Canaditens
s'adniincr dc plus cn ipi à t(lde des sciences et vlaii e dus

1J progrès, sonît ti ités à sonscrire àt cette ouîvrage, qui contiendîra
enlviron 100C pages in-8 et uic planuche de figures. tDans le cis où tle
ioumbre de soucripurrs se trouîverait srisant, on0eitrait suivre POt-

rage d'un Traité Eltmntaîtire( de, Gioimétric .1alalycle.
L'ouvrage coûtera e 1tr e 3 à 1 clelins.
Des listes de souscripictrs sont d ilposes à la librairie d'Augustin

Coté et Cie. près du PArchevêché, chez M. Cr.maric. libraires,
rue de la Fabrique. et L Montréat aux bureaux dosMilanges.

16 ioveibre 18-17.

P. GENDRON,
IM~iPRIMEUTR,

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.O FR ses lplus sinc:-cs renercimuetits i. sc- amis et aux public
pour mcouragemeiit g'il on a reçu, depuis qu'il a ou vert sou
airlier lypographlique, et prendI la liberté,te solliciter dlu iou-

venu leur pastronage, qu'il s'ettrcera de miériter par lu coin qui'il ap-
puortura à l'exécutionî dus ouvrages qui lui seront contiés.

On exêcute à cette adresse, ioutes sortes d'impressionis tulle que:
LivREs, 1A'.PHLETs, .
CArTALoovecs, Eurmrrs n'ENTixERE ENT,

,CAVTEls D'ADREnSSE, Cîcî~as
Pot.tcEs D'AssUnANcE,

'1'a.î irESCtARTES DE IstTEs,
Cos NI53EMYTS, ANNON~CEs DE D1LGENcES,

PROGRAMME sDEi SPEC'TAcLES, ETC.
Le tut avec gsù: et céldritt.
Tout lue matériel dc son étaîblissieent est nueuf, acheté depuis cinq ou

six misii sulement.
PRIuX TRES-REDUITS.

! nove imbre 1817.

PENStONNAT DES DAMES DU SA CR2 CCEUR.
ES D)AWlRS fU SACin: CtEUR, à St. Jacquies dc PAXchigani,I d ésirent. infrmer~< lu puiblie qui'el les onit ouvert <lu tnouveu, leurs
Classes lu preier de sepîtem'iibre. Ces lisamus enlseignîent tou tes

<ie bramnches du PElducation nîécessaires oii ntiles aux jeunies Demo~i-
elles ; telles quclu lecture, l'cituire, la grammîiair-e, la guéographiic,
'arithîimétiquîe, la mi ueigne,. le deussini, la couîtîiu, uttc. etc. Quanut aui
au trounseau, on peut savoir tes pua.ticularités eu s'udressnt à lîur

La pension est do £12 10 0.


